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— Avant-hier soir, j’avais son sexe dans la bouche. C’était bon.

La geisha a fourni cette information sans un accent de provocation. Pourtant, Ludovic Grelier reçoit la phrase tel un uppercut en pleine poire. Gêné, le jeune homme demeure silencieux. 

— Je vous choque, capitaine ? Vous êtes bien capitaine ?

— Oui… Enfin oui, j’suis capitaine. Et non, vous ne me choquez pas.

À grand-peine, le capitaine Grelier arrache ses yeux de la bouche rouge. Le tableau de ces lèvres écarlates aspirant le membre de Maître Xavier Rochard colle à son cerveau, pire que du caramel au fond d’une casserole. Il rive son regard sur le plafond de la loge, voulant rompre le contact visuel avec la… avec la quoi ? Danseuse, entraîneuse, pute ? Grelier ressent un mélange de malaise et d’excitation. Il se remémore les petits sourires aperçus au commissariat lorsqu’il a indiqué où il se rendait. Vite, reprendre ses esprits. Il baisse la tête et se passe la main dans ses cheveux. La geisha s’est rassise et s’apprête face au miroir. Les ampoules autour de la glace éclairent son visage poudré à blanc. Elle attrape deux longues épingles et les plante sur les côtés d’un chignon sophistiqué. La chevelure corbeau tranche avec la figure de porcelaine. Grelier avance d’un pas conquérant et ses mains enserrent les rebords de la tablette fixée sous le miroir. Le plateau vibre. Tout un attirail chancelle : pinces à épiler, vernis à ongles, mascara, rasoirs, rouges à lèvres ou encore un flacon de Poison de Dior. Deux éventails jaunes manquent de glisser. Le buste en avant, calé sur ses quatre membres, Ludovic Grelier contre-attaque d’un ton assertif :

— Vous êtes la dernière personne à avoir vu Maître Rochard.

— Si vous le dites, capitaine. 

 

La geisha n’a pas cessé son jeu de mikado destiné à tendre le chignon ; elle a répondu avec l’indifférence du planton qui consigne un fait dans la main courante. Face à cette désinvolture, le capitaine Grelier remue la tête ; sa carcasse tremble. Pourquoi son corps affiche-t-il tant de nervosité ? C’est elle qui a du souci à se faire, pas lui. Lui, doit continuer à la cuisiner. Suite à son allégation tombée à plat, le capitaine Grelier pousse d’un cran ses insinuations :

— Madame Rochard affirme ne pas avoir vu son époux depuis une semaine. Sa disparition est jugée inquiétante.

— Qu’ai-je à voir là-dedans ?

— Quand nous retrouverons le corps, vous serez suspecte dans une affaire de meurtre.

— Il ne baisait plus sa femme depuis des années. Que sait-elle de son mari ?

Grelier se frotte les mains. Un tic nerveux dévoile ses canines, le rictus du prédateur qui voit sa proie s’engouffrer dans un cul-de-sac. Cette enquête, c’est l’opportunité de prouver à ses abrutis de collègues qu’il mérite sa nomination au grade de capitaine. À moins de trente ans, son nom a été inscrit au tableau d’avancement après aval de la commission paritaire. Malheureusement, cette promotion l’a contraint à une mobilité géographique. Bye-bye Nantes ; l’administration l’a parachuté
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